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De RATISBONNE, le 12. Yin. : 
VELQUE ai koeten & multi- 
pliées que fgient les affairés à, 
régler en ce‚momênt ds 
Empire Germ nique, VAs, 
femblée de fes Etats en én j jus- 
qu’ici aufli peu occupée que 
fi elles lui étoient étran ll 
res. On attend encore la 
Wâcation . Impériale du Conclufum du aD: 
Avril, relacivement au concours de bra 
pire à Vexéoution des Mpulations , faites 
à fa charge dausle Treié de Zuner le} 
_& avec cette Ratification les delibereriooë, à 
de la. Diète fur tout objet, qui foït re- 
latif à cette matière, reftent toujoufs Te- 
Nare „als ne dogte les. it de Je 
embres de pir suiqug, Ï Cepxt 
ci ne: fout pas. Petre à, pat beij 
Corps, n'en font maïntenant, que. Plas 4 
vefnent discutés êntre les „Cabiners dei 
Plas puifTans parmi eux, & entre bes aútrés 
Gouvernemens prépondéraes de l'Europe, 
'eft donc, à propremént parler, vers es 
Erandes Puilances en Allemagne, & al 





leurs „ qu'à Rasisbonne & dans tout P'Em- 
Pire Germanique ‘on toùrhe les regardsy é 
Ceft avec la plus grande impatiente oh) 


attend le développement des arrangemens, & 
dont elles pourront convenir. En dteén- 
‘dant, les PrincewEccléfiafliques Allemands, 
Pour -qui la préfente conjontureeft parti-. 
‘Cnlièrement snenecante, peuvent fe: flatter, 
'&n. moins, que Iz Cour de Vienne’ sein 
Bloye ì ävec zêle 2 en ndoutir pour eux’ tes- 
ets. _Nog-Teulemermft toüte la Eondaite- 
Miniftre d' Autriche àla Diëte, en fá' 
Sualiré de Diretteur du Collège des. Drin 
ces, teur promettoit toute. ja proteêien. 
Pofiible de fen Mâttre; maïs. clie wens de, 
raed tte garatt a encore: par une: Letre 
érite: dans te but p ke Eon de ar pine: 

el à Paris au fús- Miniftre, Mr, mier 
enberg, Celui-ct Awel &nvoyé à, 

de Cobenzel, au commencement dü Bols: 
Paik, & far ia demande de queigdes Pein. 
Ces Gatheliquos , fon premier. Projet deCen-.. 


: 


cúné de niewiDéchar 


clofane pour le Collège des. ‘Princes; rela 


vemest au concours de l'Empire à "Yache- 
we dele. Paix, dans Jeane). ‚Gfuivens, 
Ale de dk tzhoeng ): le maind vd ‚de: is, 
Religion Catholique, duw Glergé:6c de fa 
Conftitusion ‚avairéebtorvemen recompan- 
dé«. Ayant sjoutéà. ce Projet, de Conclufgm » 
rejetté par le Collège, des Índances parti- 
culières , Mr. de Fabnenberg y.aregu la Ré- 
p ufe Îuiwance,, en date du 18, Mai, qui 
vient maigtknant d'être, rendüë. pub'!tgre, 


T'ebois déjh. remardud: vec plaiúr „: dans 

te Mal paregre e du premier Projet de Com 
ufiein del Collège des:Prindes, (a fage:fol- 
licitude, qu'on y stvonée au maintien des in- 
térêts leé plus efentiels de l'Eust & de la Re- 
ligion, lorsqùe j'ai regu In Lettre de V. Exc. 
du +.-Mai, Sc avec elle ‘te Foë-dit Projet de, 
Contlefum: du Collège dos! Princen: je dewots. 
faii Eotrre- m'attendre „:quo la donformieé: des: 
Inftròtions ode SM. Cmpdrielt far -cé poist- 
impotent, tendant Arden réfuluets untformes 
donueéroit & sos eforw weete parfaite unité & - 
cette harmogte :néeéffsires pour les atteiridre.: 
Ce nde wed wis -agréabhe d'en rece-, 
voir de V. Exc:-Ie: ttenad carformation. Ghe- 
ions écrites & verbales s. 
hi degaurtet: ceòrftamment teinrdme-buc;16e:je, 
‚ Exc: d'alyter em món:uomoles: Mibis, 

Ke en îe Diètey gal prenhent une: part fi jufte 
ah éonifetvation” de ce qui :eft: à' maintenir 
qtie j'at prévenu leur recommandstion, & que 
mes Eémarches Fatores auront rehab 

la méme diretion, * : 


De ERAnkrok 

Eareles, EE ok a jog Has 
chart ie wouvean- dig rences à Ca, 
Sels U enn éré: tusen hier pet be Muro 
de Franifor® unt, gee cerne Feûille- avoir 
Précéderment ‘pecrédiede elte- mêtmes fga- 
voir, que Tes’ Pagroullles Deden, déte- 
châes da dit podalt.s S’étoteut avenctes: 


y- juequ Uik iden ze. Helt d'ouräe Molas ine: 
uelle d'indiguer cette verra Rations.que là cor 


re&ion de ce fen] fuit .elt-un.nouveru mo 


" tf}: pout éroîresaum autres: déveils- donnés 


à la: même octcafton. On-frait, qu'ourre 
que les Frangois ont réoccupé tous: Jes Po: 
fles Allemarnds de-quelgne Importance, qot 


font contigus au Rhin , iis n'ont pas évacné: 
du touc juequ'ici le Pays du Brisgau, cédé 
par la Maifon d'sfutricheen faveur'du Duc 
de Modène. C'eft certaigemënt pour fe plain- 
dre de cette occupation prolongée & oné- 
reufe , & pour fóMiciter d'être prompte- 
ment livré À fes deftinges connues, que le 
Brisgau vient d'envoyer à Parà une Dépù- 
tation, compofée du Baron de. Baden, re- 
préfentant les Etats du Brisgau, & de Mr. 
Nino, Confeïlter, repréfentant la Ville de 
Fribourg. Cette Députation a peffé le Ir. 
du courent à Nancy. L'on mande encore 
de la rive gauche du Rhin, qu'il vient d'y. 
être pubtié une Lettre du Miníftre de la 
Police gerérale de la République Frangvife ; 
fur le point important de la rentrée des Ab- 
fens:des Quarre- Départemens nouvellement 
réunis. En voici la teneur. 


Le Miniflre dela Police au Citopen. JOLLI- 
ven, Confeiller-d' Etat & Commifaire 
dutGouvernement dansles Qnatre-Diéparte- 
mens de la.rive guuche du Rhin, — Pa- 
Ris, le 26. Floréal an 9. (16.-Mad18or. ) 

…… Fai regu, CITOYEN CONSBILLER- 

BE TAT, votre Lettre du 26, Germinal (16. 
Avril ,) par laquelle vous m'informez, que 
plafieurs Eccléfiaftiques „ ci- devant prében- 
dés fur la rive gauche du RAin, qui avoient 
fuivi pendant la Guerre Je fort de leurs Sapé- 
rieurs Cur la rive droite, ayant trouvé moyen, 
de rentrer dans leur premier domicile, waus 
avez-enjoint aux Autorités de fignilter à ces 
E:ctéíiatques , airfi qu'à tous ceux qui, 
étant dans le même cas, Fe trouvent fur la 
Frontière, ** que „ depuisla réunion des Qua- 
„, tre- Départemens les Abfens nepeuvenrren- 
‚ trer, à moins d'y être autorifés par le Pré- 
‚fet & le Dirc&eur des Domaines. * Cette 
mefures, cosforme à la Loi, étoit d'ailleurs 
d'une néceffké urgente pour le maintien de. 
l'ordre & de ta tranquillitg; elle a eu eo con- 
féquence toute mon approbation; & je vous 
prie de veiller àfon exécution. Je vous re- 
commande en même tems de vous taire rendre 
compte des dispofitions, qui ont été faites, 
d'après votre Ordonnance, relativêment aux 
Ahfens- de. cette claffe , dont quelques Bm- 
ployés négligens au trop indulgens ont permis 
le rercur, &% de ree faire un Rapport à ce fu- 
iet. Lr même mefure doit être employce à 
l'égard des autres ci -devant Ibitans & Pro- 
priétaires de la Rive gauche, qui ont paffé 
for la Rive droite durantla Guerre, & dont 
qrelques-uns ont perdu deurs Pof:fhons en 
vertu du Traité de Paix j ils deivent, s'ils 
veulént revenit „ être. meis de l'autorifstion 
du Gouwervemert. ®  (CSigm{) FoucHk. 

Le Prince U la Princeffe Hér$ditaires de 

Badsu viennent de paffer par Frnofort 
pour Öftersbaurg, où ils out ÉLé Mvirés par 


teus Fille, l’Impératrice aêtuelle de Rufie: 
Ils arrivèrenc ici le 14. au foir, avec le 
Prince-lérédicaire de Mefe- Darmfladt & 
le Prince Guillaume de Brunswic- Wolfen- 
buttel: Hier üs ont continué leur voyages. 
prenant la route de Leipzig & Berlin. 


_De Paris, le 1. Meflidor (20. Juin) 


Il continuë d’y avoir ici une véritable 
difette.de-Nouvelles, en comparaifoa deleur 
abondange extrême ces dernicres années, 
Le bruits couru hier, que déjà la Guerra- 
du Portugal évoit tinie & un Traité.de Paix , 
figné entre Leurs Miajeftés Catholijue & 
Très,- Fidèle; mais jusqu'ici aucun avis and 
theotique ne confirme ce rapport. En ate 
tendant celui, que les Négociations entre 
la France &V Anglererre ontrepris une nou- 
velle vie,-acquiert peu-à-peu plus de cré- 
dir. Om a vu encore arriver ces jours der- 
Diers À Parfs de nouvelles Depêches de: 
Londres, apportées le 24. Prairial (13, 
Juin ) a Calais par.un Parlementaire Ang lois „ 
8 expédiées de fuite parun Courier extra- 
ordinaire au Gouvernement. El (eroit heu- 
reux, que, malgré l'incertitude où fout 
tovjours les deux Parties fur le fort de '£- 
gypte, Pun-des objets de leurs plus: vives: 
conteftarions, elles puffent néanmoins fe 
rapprocher fans retard & frayer le- chemin 
à la Paix, Comme presque tout ee aqui 
concerne les affaires de VEgypre ne peur 
qu'intérefler en ce moment, nous tranfcri- 
rons ici l'Article fuivant du Moziteur du. 
29. Prairial (déjà annoncé dans notre der- 
nier Supplóment.) 

… Le Lieutenant -Général Soult mande, par 
un Courier extraordinaire qui ef parti de Tr- 
rente le 15. Prairial (4. Phin,) “* qu'un Bd- 
se timent, parti de Corfou le 10. Prairial ( 3e. 
> Mai, ) a apporté à Osranie la Nouvelle, 
, que les Anglois avoient Erd-complettement 
…, d&faits dans les premiers jours du mois de 
„… Mais qu'bis s’dtoient rembarqués , @ que 
, Plufieurs Transports étoient venus faire de 
‚‚ Peau dans les différents Ports de la Mo- 
… FEE. — Un Ofitier , embargul fur ce Bdti- 
„…. ment, racontoit, que ce grand éndnement 
„‚ GVOLE eu lieu de la manière fuivante: — 
… Les Anglais s'étotent empards da Rafette 
„… vers le milieu d' Avril. Ils y avoient en- 
‚, vOYé la moitid de teur Armte, commandte 
„… Par lo Général Hutchinfon en perfonne, qui 
„> S'étoit mis en. marche fur Rahmanich; le. 
2 Général Mepou s'y étoit porté avec toute 
„, Jon Armée; ® , après difflrentes escarmou- 
„ ches de Cavalerie @ d’' Avant-Garde, une 
„, affaire générale amoit eu lieu dans le Del- 
„ta, OÙ le Général Hurchiafon avoit été zo- 
„> 1GICTENE df Ui B anoit perdu vac Partia 


„5 de Jon Arme: Dams Winrervalle. ba portion 
> det’ Armée Angiorte reftde à Aboukir , vopant- 
, Alexandrie dEpourvuë de Trnupes, s'etoit 
2» Préfentée Pour enlaver les Pofitions , qu'a- 
»… voie oveupdes S fuit fortifier le Géndral Me 
nou après la journée du ov. Murs; reais les 
‚, Frangois avoient fuit fauter pluficurs Fou. 
 gaffes (ou petites Mines ,) qniavoient beau- 
so Coup incomemodé les Angtois; d'ailleurs 
. ceux-ci n'avoient pas sardé à s'apperce- 
voir, que la pofition du Gendral Menou /e 
a trouwoit fous le feu d'une Redoute fiwude en- 
, tre le Fort Cretin & le Fort des Rinmains; 
se les Argtois avotent. donc jxgé à propos de 
», venir séoccuper leur pofition d'Aboukir, 
» avec une Perte confidlrable , exfnfds à la 
> mitraille & aux forties de la Garnifon d’Ar 
» lexandrie: Ces deur Euvdnemens réunis les 
s, avoient furcés à fe remòargners ils evoient 
» laiffé dans le Fort d'Abaukir 7. à 8. cents 
» Turces du Corps du Capitan- Pacha. *” 

… Le Commiffaire des relations Commercia- 
las à Ancone mande, en date du 14. Prairial’ 
(3. Fuin,) ** que te Commandant d'une Pri- 
», Je de Sentari a donné la Nouvelle, get’ une 
… affaire récente a eu lieu en Egypte, & quo 
» des Anglois ont derd battus, °° 

"sa Ces Nouvelles, qui portent guelgue cara- 
re de vlritd, paroiffent cependant avoir befoin 
de confirmation. Les Ddtimens, qui arrivent 
dans les Ports, débitenr fouvent des Nouvel- 
les, dans Vefpoir de fe faire mieux accueillir.”” 


„On éerit des bords du Rhin, “ qu’èn 
» vertu des ordres du Miniftre de le Poli- 
» Ce, on arrête tous les Belges, arrivant 
» de l'intérieur de Empire, lorsqu'ils ne 
» font pes munis de Pafle- ports fpéciaux 
» du Cabinet de Fienne, ou d'une Autori- 
» fatton individuelle du Gouvernement 
». Frangois, L'Ex-Confeiller Duchine & 
» toute fa Famillefout retenus à Cologne 
» de cette manière & par cette raifon , &c.”’ 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDReES 
jusqu'au ta. Juin (par la voye de 
Hambourg. ) 
ser Le Parlement approchant du terme de fa 
ion atuelle, il a éré préfenté à la Cham- 
Pe des Communesun Meffige du Roi, afin de 
Ui demander un Vote de Crédit, durant Ja 
Prorogation, pour la Somme de 2. Millions 
perling. Ce Meffage ayant éé mis en déli- 
$ration, avant- hier, le Chancelier de VEcht- 
Yuier témoigna, combien il regrertoit le befoin 
‚One Somme aufMì confidérable , caufé par 
ì Augmentation des dépenfes de la Marine dans 
je Canjonâure préfente; dépenfes en grande 
Artie imprévuës, particulièrement celie de 
À Flotre dans ta Baltique: Elites montoient 
niiemble à la Somme de 1,636,748: EL. Scer- 
in &« Pour couvrir cette Somme & toute au- 
ik dépenfe incidentelte , qui pourroit furve- 
t dans l'intervalle, il propofa un Hote de: 


Cr4dit de x, Millieus; biewer pet Klier dE 
Chiqaier. “*Si (ajouta-c-il) la Paix a heur 
‚‚ reufement lieu. bientôt „ la totalité, de ceme 
„, Somme, fans doute, ne fera pas Cmployée ; 
„mais, cn &tendant, la prevonnes exige „ 
ge?on pe Lait pointau dépourvu,le Comr, 
_mitté pauvant êrreafbaré , que les Spmmes „ 
_votées précédemment „ne tiendroient „fans, 
„ce fecaurs additionnel , gue jusqu'au mois 
„‚ d'oRtobre prochain. *” Mis. Jones Su Bier 
ney firent quelques difficultés , tant par rap- 
port à ta généralieg de la demande non fpéci- 
fiee par Articies, que re'ativemenr zua Vars 
de Crédit de sco, mille L. Sterling, accordé 
fous le: précédent Minifière, dont il n'avoic 
pes encore été rendu. compte. Sir André Ham 
mond , en défendaot l'Adminiftratian après 
Mr. Steele, fic remarquer, qu'elle avait épar- 
gaé-une Somme de pas moins de 6oo. mille L 
Sterling, par la préfente méthode de payer. 
toutes les Dettes de le Marine en Billets às 
cours terme de gov jours, &. d'acquitter le 
tout avec tant de promtitude, qu'en ce mo- 
ment il n'yavait aucun arrérage. Il avoir été: 
accerdé 7. L. St. par tête, chaque mois, pour, 
la Marine; &% cette eftimation s’étoit.trouvée 
loogtems fufire à tous les befoins: Mais le 
renchériffement exceffif desobjets de première 
néceffiië éroit caufe ‚ qu'aQuellement: elle ne 
fuf&foit point. Mr. Grey prit ces infarmations 
pour texte de fes réflexions. L'eftimation de 
7. L. St. par tête, chaque mois, n'awoit été 
fufifante que jusqa’en 1799. Pourgaoi. dés- 
lore-ne pas informer la Chambre de ce qu'on 
lui apprenoit aujourd'hui? — Il accufa le pré- 
cédent Chancelier-de l'Echiquier (Mt. Pitt ) 
d'inexaitude dans fes calculs ; ce dont on 
venoit d'avoir un exemple frappant, puisque 
fes Eltimations pour une année entière ne fuf- 
firnient (fuivant l'avea du préfent Miniftre } 
que paur 9. mois jusqu'en O@obre prochaso , 
tandis que néanmoins dès-lors il pouvnit pré- 
voir VExpédition d'Egypte & les diffSrendts 
avec les Puiffances Septentrionates, Bofin 
Ms. Grey fat d'avis, qu’il ne failott accorder 
qu'un Vôte de Crédit pour roe, mille L. Ster- 
ling, à quoi montoit le: catcul probabte des 
dépenfes imprévuës, & accorder le refte pour . 
chagae objet fpécifigue, dont les Ecats fs- 
roient exhibés À la Chambdre. Cependant Îa 
Réfolution, propofée par le Miniftre, fac 
agréée, ainfi qre plufieurs autres objets par- 
ticntiers du Subüide, fur quefques-uns náan- 
moins desquels l’Oppofition fe récria; tel fut 
far-rout la Somme de 2509. L. St. pour Ap- 
pointemens au Préfident des Committés de Ja 
Chambre des Seignenrs ; Somme ‚que Nys, Grey: 
& Tterney jugèrent ne devoir vas être portée aú- 
delà de l'ancien tanx de r5oo. L. St. par an” 
‚… La même discuffion fur les Appoinremens. 
du Préûdent des Committés dans la Chaîmbre- 
des Seignenrs, Mytord (Awlfingham:, fe renou- 
vella hier „ borsque le Committé du Suötide fie 
fon Rapport: Mrs. Dierney & Grey Pe plaigni-- 
Nt non -fenlerfur de Vaugmentstion ce, 


Ky3o. hk 2500. L. St. maïs encore que ces Ap- 
pointemens , portés ci-devant fur la Life- 
Civile, c'eft-à-dire, payés parle Roi, étoient 
atuellement transférés à la charge de la Na- 
tion. Mr. Addington répondit à la première 
de ces objeftions par l'accroiffement énorme 
des occupations du Préfident des Committés 
dans la Chambre des Seigneurs; à la feconde 
par l'obfervation, que depuis 1777. la Lifle- 
Civile n’avoit pas été augmentde; que néan- 
moins les dépenfes de tout genre, qui en de- 
voient être défrayées , augmentoient conti- 
nuellement en nombre & en grandeur; qu’ainfi 
il n'étoit pas jufte de lui faire porter la fur- 
charge des Poftes publics, d'autant moins qu'à 
cocfidérer la chofe par elle- même il n’éroit 
p:s convenable , que la Repréfentation Natio- 
pale, ou l'un de fes Préfidens, fùt à la paye 
du Roi. Cependant l'Oppofition n'en démor- 
dit point; il fallat lever les Voix; & la Ré- 
folution d'accorderà Mylord Walfing ham 2500. 
L. St. payabtes par la Nation , pafla à la plu- 
ralité de 80. contre 19. Voix. * 

‚, Dans la même Séance fe renouvella une 
discufion , déjà agirée précédemment avec 
beaucoup de vivacité: C'eft celle fur le Bil 
d'indemnité à accorder , relativement à la 
Suspention de \'Mabeas- Corpus; Bil, dont le 
but elft de mettre à l'abri de toute pourfuite 
légale les Officiers publics, qui ont exécuté 
les arreftations ou faifies Politiques, hors du 
cours de la Jaftice ordinaire. Quatre Mem- 
bres de 1'Oppofition , Mrs. Sheridan , Tierney, 


W'hitbread, & \ir Francis Burdett, préfen- 
tèrent chacun différentes Requêtes de Perfon- 
nes, faifies en vertu de cette fuspenfion. Mr. 
Wbitbread voulut, que le Gouvernement don- 
nât des Liltes de toutes les Perfonnes , arrê- 
tées ou emprifonnées politiquement, particu- 
lièrement de celles qui venoient de l'êrre, 
après avoir dié rclâchées précédemment , 
‚‚ parce que, fuivant le Rapport du Committc 
‚, de la Chambre , ces mêmes Perfonnes, 
, après avoir é:é remifes en Irberté, étoient 
‚, de nouveau les premières à ourdir des tra- 
‚, mes de révolte , & à répandre par-tout 
„ l'efprit de Rebellion. ’” Mr. Sheridan de- 
manda , que la troifième lc&ure du Bil fùc 
fuspenduë, jusqu'à ce que la Lifte en que- 
ftion fût remife fur table. Mr. Addington & 
quelques autres Membres Miniftériaux jufti- 
fièrent le Ripport: du Commiué, à égard 
duquel l'Oppofition venoit de montrer tant de 
défiance. La Motionde Mr. /Phitbread de ren- 
voyer la confidération du Bil jusqu'au Lundi 
15. Juin pafa à la négative de 92. contre 17. 
Voix: Et à cette occafian le Secréraire-d'Etat 
Lord Hawkesbury reprocha à l'Oppofition les 
efforts continuels , qu’elle faifoit depuis 1°4- 
lien- A8 (ou Loi contre l’admifion d'Etran- 
gers fufpeâs,) pour fruftrer toute mefure , 
qui tendoit à mettre l'Etat en fûreté contre les 
trames fecrettes des Ennemis domeftiques eu 
étrangers. Les Débats durèrent jusqu'à 3. 
heures du matin. Le Bil paffa enfin à la plu- 
ralité de 84. contre 18. Voix. * 


‘mn 

HENRi BROUWER) Fils de Philippe, TurerRRi ZYLMANS, & SIMON FABERy 
Courtiersà ROTTERDAM, y vendront publigwement , Mercredi 15. Juillet prochain à 4e 
heures précifes, au Logement het Zwynshoofd, une partie d'environ 800,000. livres Caf/é 
de Java, & ce en portions fuivant leurs Nuinéros. S'adrefer pour de Plus ainples informa- 
tions chez les fus- dits Courtiers, 5 

Le oo. Juillet prochain & jours fuivans l'on vendra, au Logement Bramenburg, fur le 
Chemin de l' Overtoom, près d'Amfterdam, entre les Libraires, le Fonds de Librairie de 
feu Mr.D, J. CHaNGUION, en fon vivant Libraire à AMSTERDAM. Ce Fonds eeft 
compofé d'un Afortiment confidérable de Livres en tout genre de Facultés & de plufieurs 
Articles de fonds de Copies, tels que le Diionnaire de MARIN; celui de CHAMBAUD 
& Rosiner3 le Traité général de Commerce par Ricarp; /Hiftoire des Voyages; 
les Oeuvres de FoNTENELLE, BoiLEAUG’ Roussrau; Sermons de BrLArr €, 
Les Catalogues fe diffribuent gratis chez fes Succefeurs, la Veuve CHANGUION @ DEN 
IIENGST, gui, non-obflant cette Vente, continweront la Librairie Frangoife dans la 
zede Maifon du Défunt. 

Titrovpore-MARC-ExauTo DALMARAS, natif de HassrurT en la ci- devant 
Province d'Overgffel, s'étant abfenté, il y a quelques années, fans qu’après toutes les ré- 
guifitions faites, on ait pu découvrir le lien où ils'arrête; &, d'ümportantes Affaires fe 
préfentant &fon avantage, ilefl priëd'en informer fon Père, Aaron Exalto d'Almaras, ancien 
Secrétuire de la fus-dite Wille, qui lui communiqners ators plus précifment ce dont il s'agit, 

Aujourd'hui eft décbsé, après une maladte de pew de jours, le Bourggrave de Nymêègue, 
Baren de LYNDEN, dans la Game année de Jon âge. 

HEMMEN ce 19, Juin 1801, 
nn ande 
au Bureau des NouUVELLERSsS PorLITiQUES, 
AnRanam BLUSSÉ, le Jeune. 
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E _NUMERO EL INE 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQOES, 
publiées à LEYDE, le 26. Juin 18oí, ae 
Ee S … L'än Jeprième de la Libêrté BATAVE 
& LE XSFRAIT des: Nouvelles de Maan fwsgu'uau 8, Puin 
n' MN _zs Peuplesdel'/ra/ie, maintenant quela Guerre eft nie, lutrent encòre avecie 
7 mifêre, quil'accompagne & lui Carvit. La Lombardie n'en (ouffre pas moins que 
les Contrées environnantes, Nos Artians manquent de travail fuffifant & font 
par-là dans un dénuement, qui, joint aurenchériffement exceffif de toutes choe 
8 néceflaires à la vie; rendt'exiftence fort onéreufe à bien da monde. Gete trifte fitaation 
Ja clafTe la plus nombreufe de Ia Société. vient: même de la porter en ‘quelques endroits à 
s excês, d'antant plus dangereux-pour l'ordre public; que la force garante de cecorire: 
Qfoible encore dams-notre République. It a éclaté nouvellement à Bologue , à canfe de Ik 
Gherté dez Vivres:, des troubles affez férieuxs mais il yen u eu{ar-tout à Novare, le 31 
mois dernier, de três-violents & accompagnés des circonftances les plus fächeutes. 
eN multitude , en commencant par attaquer les Receveurs des Broits far les fubfiftances, 
8yeft livrge à de grands desordres, & lea Magiftrats sini que ia Garde - Nationale s’y 
tabandonnés à une connivence, tels que notre Gouvernement-s eru devoir exercer 
tante fa -(évórité contre les.ums & les autres. En conféquence il a ordonné , dès le len: 
Main, la deftitution ou la fuspenfiou des derniers, & envoyé en Commiffsire extraom: 
sire Car les lieux, poar exècuter cet ordre à l'aide des Troupes Frangaifes miles à (a 
“Ctispofition. De plus le Général en chef Frangois, Moncey, en accordant fes Forces au 
ouvernement Cisalpin, avoitprisaufli, de fon côté, un Arrêté-pour punir la Commune 
Yéfra Aaire, par lequel il lui étoit impofé une Contribution de Guerre de cent- mille Francs, 
gebles dans des 48, heures, indépendamment. de la donble paye qu'elle eft tenuë de 
Wire zox Troupes de P'Expédition: Mais on affare , qúe, d'après tes rapports regus de 
foumiffion des Habieatis de Novare, te Commandant Frangois ne gere point ® exie 
Ja-Contribution demandée. On ne peat attendre que du tems & d'un Gouvernemert 
WÉfinicif & fort le raffermiffement de notre tranquillité. En général, Pon ne peut pas 
Crolre, que Péter des chofes foit encore &ablì en Zake plus folidement qu'silleurs , 
Sand on volt des Contrées, dont on fappofoit le fort, les limites & le Gouvernement 
définieivement fixés , menacées d'une nouvelle Révolution , siafì qu'on prétend que 
eft le cas de l'Etat de V'Aglifs. Da moins ke Courier Milanois vient de gous.donner 
\rticle fuivant, dost nous laifons eu tems à écleircir ta wéried, *”. eee ed 
12 De RoMmE, de 30. Mai. — Rome & Naples Sont en ce momemt l'objet des plas grandeù 
Äsenfions Policiques. Una grand nombre de Couriers arrivent ici de Vienna, de Paris, & 
Même de Londres; & la plûpart vont de fuite à Naples. Le gs, de ce mois eu matin, il en ar 


Te 


va encore un de le première de ces Villes, qui descendit au Palais Colonne, & paurfsivit fa 


Foute poor Naples. Ce matin à 9. henres, nous-avons vu arriver un Secrétaire du Premier- 
Confut, Bonaparte , qui s'eft rendu dire&tement chez le Minitre Prangois, le Citoyen Cacaulh 
Mais VPévénement, qui fait.le plus de bruit, c'ettle Confiltoire tenu le ar. da courant par le 
uverain- Pontife. Cette Äüllemblée, pore par {on objet & mémprab'e dans, les Fafteù 
Sela Papanté, a durë quinze heures.  $: „Saintatd y.a mis en délibératton fon projet de re- 
S2scer eu Gouvernement temporel: Le Cardinal Maury & plufieurs autres éroient de Vopinion 
‚<a Saint-Père; mals na plus graad nombre de Membres du Sacré-Celiège Farent d'un avis 
$2traire ; & le Pape fe conforma au voeu de Ia Majorité. Tandis qu'on tenojt ce Confiftoire 
le People parut être dans 'une telle agicatioh, que le Minittre de Frawnte'avoit d&jà fait fes pré- 
Jttife de d&part, pout être prêt à taut événement, Forsque le Cardinal- Secrétaire -d’B tst 
® fit affarer, de la fhanière la plus pofitive; gul n'y svoi rien & craindre. Au fortir de c& 
peeliltotre, tes Gardinanx Rufo & Albani pettireur pour Maples. D'aprés ce qui vient de fe 
er , l'arrivée des Frangeie en cette Ville patott. certaine. Plufieurs Réfugiés, déjk de re- 
Nut ici, en font regardés comme les ayant- coureurs. On compte parmi ceux-ci Mr. Pira- 
Wis qui a éé Général des Troupes Aomaises , dans le tems que cet.Erat formoit une Répu- 
liqpe. Le Marquis Mafimi et de retour de Dresde, où il à féjourpé afTèz longtems. Tse Kli- 
€ Impérial, Mr. Ghifliëri , eft parti pour Civita-Peechia, & le Duc sinfi que la Dochetfe 
de Chablais paar Naples. L'Archiduchefe Marianne &’Aurriche refte tonjours à Rome, 
Wi, elle, wite hübituallement les Eglifep-& "ST | 


EXTRAIT d'une Lettre de ViENNe du ro. Juin. 

» Fe Grand- Dac de Toscane eft parti hier d'ici avec fa Famille pour Grätz en Styrie.: 
Dépouillé de fes Etats fans fon confentement, fans avoir été même confulté à ce fujet, 
à la fuite d'une Guerre, dans laquelle il a toujours obfervé la plus rigoureufe Neutrali- 
té, ce Prince eft encore incertain de fon fort: En fuppofant qu'il doit agréer les arran- 
gemeus à faire à fon égard, on a ftipulé un dédommagement pour lui; mais perfonne- 
ne voit encore où cette Indemnité doit être prife: Ce m'eft pas une des moindres, mais 
non pas la feule difficulté, que rercofitre Vexécution du Traité de Zuneville, — En at- 
tendant, Mr, de Mourawieff d’.Apoftol eft arrivé ici avant- hier, pour notifier à notre Cour 
Lavénement Â' Alexandre 1, Il a rendu hier fa vifite au Grand-Chambeltan & aura in- 
ceflamment Audience de Sa Majefté, *” 

TU EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 1. Meflidor C2o. Jwin.”) 

‚… Le moment préfent, où fe préparent les événemens les plus intéreffans , fournit peu 
lui-même aux Annales du jour. Par-tout la plus grande afivicé règne dans les Cabi- 
nets; mais les Gouvernemens gardent un filence fi général, qu'il ne perce rieù de leurs 
discuflions, Le feul théatre a@if fur le Continent de "Europe eft aujourd'hui le Portugal, 
où S, ME. Catholique & le Premier-Conful font la Guerre à S. M. Très- Fidèle. Cette lutte 
inégale, pour autant qu'on fgaic, dure encore: Mais on n'en a aucuns nouveaux avis, po- 
tlérieurs aux Nouvellesapportéesil ya quatre joursà notre Gouvernement par un de fes Offi- 
ciers ( & inférdes dans notredernier Supplément.) En attendant, tes Feuilles de 14 Gazette & 
Madrid jusqu'au 29. Mai nous ont communiqué la Proclamation du Prince de Za Paix-dux 
Troupes Ef/pagnoles à ouverture de la Campagne, ainfi que quelques Bulletins fur les pre- 
miers frits Milicaires, qui Pont marquée, La Proclamation, renduë par le dit Prince Gé- 
Braliflime, auffi- tÔtaprèsfon arrivée à Armée, & au moment que les opérations alloient 
commencer, eft datée de Badajoz le 14. Mai 1801, & en fubftance de la teneur fuivante.” 

…….Me voilk fous les Drapeaux, BRAVES EsSPAGNOLS, pour vous conduire à la Vitoire. 
Un Peuple tenace, quoique foible, eft l'obftacle du bien commun. Les Troupes Frangoifes, 
viorieufes dans toutes les parties da Monde, fe réaniffent avec nous; une étroite Alliance. 
nous unit, & nos opérations de Campagne feront autant de fuccès: Donnons à nos Amis, ies 
Frangois, l'accueil que nous demanderions en parcil cas; & conduifons nous avec eux comme 
Frères. . « . Je ferai toujours à votre tête; je partagesai vos périls; comptez fur mes foins 
pour fatisfaire à vos befoins & à ceux de vos Familles ; je vous promets une récompenfe pro- 
portionnée à vos travaux. . . . Allons conquérir une Paix, que notre jafte Souverain défre; 
ele immporte au bien-dere de fes Royaumes; car fans elle il ne peut nous donner le Te POS » 
qu'une nouvelle organifation Militaire nous promet. * 

‚‚ Enfuite, la Campagne ayant été ouverte effectivement, le Prince de /a Paix a adreffé 
du Camp au Roi, fon Maître, le zo. & le2r. Mai dernier , les deux Bullecins , que voici, ’” 

‚, Du 20. Mai. — Le Courier, gui m'a apporté les Lettres de Votre Majeftl datles du 18: 
de ce mois, eft venu au Camp ot les Troupes prenoient du repos: A 3. heures du matin ‚ elles 
étoient dijd fous les armes en face d'Yelves (Elvas.) Nous fomsies maltres d°Olivenza; & je ' 
ziens les Portugais cernés à Yelves; cent Efpagnols feulement ont pourfwiot deux mille Portu- 
gais, gui étoient protégés par le feu de la Place: Les Troupes attaguèrent, à ma voix, dès 
l'inftant où j’arrivai à la tête de Avant-Garde: Elles m'ont fait Préfent de deux branches 
d'Orangers des Jardins d'Yelves; je les-préfente à Sa Maj. la Reine. ** 

‚, Du ar. Mai. — Jurumenha s'eff renduë aux Armes de Votre Majeftl; & cette prife nous 
donne le dépCt des Contrebandiers, que ce lieu protège. Olivenza, gui eft la démarcation con- 
tiguë, efl fitude fur une Rivière fans eau pendant PEté; la Vallée efterèds-fertils; les Habitans: 
des Villages ne font plus fous Vopprefion de ’'Ennemis Badajoz ef? couwerte de ce cbré, *° 

‚ On attend ict an premier jour le Général Augereau, Commandanten chef: de nos: 
Troupes dans la République Batave, d'où il a été appellé à Paris par le Gouvernement. 
MH vient d'être publié une Lettre de ce Général au Premier -Conful, par laquelle il a of- 
fert le refte des Contributions, levées par lui en Allemagne à la tête de F' Armée Galjg- 
Batave, pour être employé àla conftruêtion d'un Monument, qui confacrera la valeur des 
Armées Répubtiesines pendant la dernière Campagne, Voicila Lettre contenant cette offre,”*” 

ARMSE DE BATAVIE. — Le Général AUGEREAU au Général BoNApPaAR TE, Pre- 

mier-Conful de la Républigne Ftangoife, — Au Qrartier. Général à La Ha ve Je. 36. 
Floral arn 9. (29. Mai 1801.) pa 
„ CrTOYeN Consur, HH a été frappé.des Contributions for tes Pays ocenpée, dans Ja- 


dernière, Camp2s3nE, par Amge Gallo. Batave, pour POUYOIT amexdifferencs Vr wices:gui en- 


dépendotent. Les Troupes ont été payées; il a été pourvu à toüs leurs befdins;.& jecróis- 
Avoir été afTez heureux pour concilier la nécefliké, où j'étois d'y fabvenir, avec les ménage- 
Mens qui pouvoient convaincre les Pays conquis de notre juftice , de notre modération: Je ne- 
Craindrois pas, maintenant que nous les avons quittés, d'invoquer leur témoignage , tant fous- 
Ce rapport que fous celui de Ja discipline exa@te, qu’ont twujours- confervge les Troupes de 
PArmée, dont vous m’aviez confié le Commandement. Il refte encore, CiTovEnN Cón- 

FL, une Somme de 400,0s0, Francs, dont vous pouvez dispofer; permettez-moi de vous- 
Exprimer, aa noar:dé toute l' Armée Gallo- Batave, le woeu qu'elle forme pour fon emploi. 

C'eft qe vous veuilliez bien la deftiner à'l'êrabhikement d'un Monument, qui confsercra!si: 
Mémoire des A@&ions brillantes, qui, pendant cette Campagne, ont fait la glaire de nos Ar- 

Mees &% décidé la Paix, que vos talens Milicaires & Politiques avoient prépardge & ont confom- 

Mee: Ne, fi, en adoptant cette idée, vous provoguiez celle des Arriites &. autres Cranyens- 
far fon exé.ution, permettezencore, que i'off.e perfonnellement une Somme de 3000. Francs 

Pour c:lui dont le Projet gura été adopté. °° Salut &@ refpeit. (Signe) AUGEREBAU. 


SUITE de 'ExTRAIT des Nouvelles de LoNDRESjusqu'an 12, Juin ( par Hambourg. ) 

» La prorogation prochaine du Parlement paroît fixée au 25. de ce mois. Lon croic fgavoir 
d'avance, que, dans le Discours Royal de clôture, il ne fera point queftion des Négociations 
Wee la France, ni pour donner de l'efpoir de leur réuflike finale, ni pour annoncer leur peu: 
de fuccès dans la vu d'animer la Nation à continuer la Guerre avec vigueur. Ainfi la nouvel- 
le A 4miniftration , le Premier - Miniftre Addington en particulier, dannera encore en cette oc- 
Calion une preuve de cet efprit de modération, gardant le milicu entre les deux cxtrèmes, &: 
temrporifant avec fageffe, qu’il femble avoir pris pour sègzle de fa caadaite: Il en a donné un 
Sxemple frappant dans la longue & péotble Séance du 10. Juin, dont nous avons en partie ren- 
du compete (dans notre Gazette de ce jour: ) Il y eut encore alors, fur la continuation de Ia 
Loi Martialeen Irlande, une disculion, dans laquelle Mr. Addington tempéra ouvertement 
la mefure trop rigoureufe, propofée par celui qui eft chargé du Département intérieur de 1'Zr- 
lende, & s'expliqua fur la proximité d'une Paix pofible d'une manière, que nous ne pouvons 
Pafler fous fitence. Mr. Abbot, ayant propofé l'ordre du jour pour délibérer en Committé fué- 
le Bil de cette Zoi Martiate , l'obtint après quelque oppofition. Le Chambre formée en Com- 
Ritré , il propofa vltérieurtment ** de fixer la durée de la Zoi Martiale en Frlande à-celle de- 
wm la Guerre, & jurgu'd uu mois après la Paix générale, ® Cette Motion, fi contraire à l'e- 
Íprit des Loix Angloifes, caufa la plus vive fenfation. Un des principaux Propriétaircs !rlan- 
dois, Mr. Ponfonby, fe leva X% dit, “* qu'après une telle Motion il ne pouvoit que propofer Iä 
»y levée da Commicté., *”* Mr. Dat/on appuya ce Membre, en cerrifiant, d'après fes propres 
Fecherches, “* que l'état de tranquillité, où étoit atuellement I’4rlande, rendoit une telle 
» mefure aofì peu néceflaire qu'elle feroit rigoureufe & oppreffive. *” Mr. Ponfonby reprit, 
s qu'il re s°étoit pas oppofé jusqu’ici an Bil en queftion, parce qu’il voynit, que ta majoritË 
» de la Repréfentation Arlandoife jugeoit, qu'il devoit paffer; qu’effe@&ivement il fe manife- 
$ ftoit encore dans le Comté de [Wicklow des mouvemens, excités par une Troupe de Bandits „ 
» Qui n’échapperoient point à la punition méritée; mais qu’à la Propofition monffrueufe, fart 
” en ce momenten la Chambre, il s’oppoferoit de la manière la plus décidge ; qu’il é&oit cor-- 
» traire à toute Loi, A toute confidération Politique, A tous intér@ts, de fixer un terme aufli 
» illimité; que c'étoit au Parlement à juger à chaque Ssffion de la néceflité d'une teile Lois 
» que l'époque de la Paix générale étoit incertaine, & que ce pouvoit être, que c'étor ap 
» péremment encore un terme fort éloigné; que ce feroit Ja mefure la plus fatale, qu'un M'-- 
» niftre pût adopter, que de donner lieu à I'Ennemi de croire, quc toutes les fois que, du- 
% rant la Guerre, il pourroit réuflir à mettre des Eroupes À terre en Jrlande, il pouvoit Gre 
» fûr d'y trouver de fermes & zélés Partifans parmi un Peuple, qui le recevroit comme fes 
> Libérateurs ; que le meilleur argument, dont fe fufenc fervis jes Avocats-de l'Union de 
” Arlande avec Ia Crande-Brétagne, c'éroit que par ce moyen la Nation Arlandoife devien- 
» droit fujette à la Légiffetion douce & pateraelle d'une Alfemblée érrangère aux aaimofités 
» Politiques & anx préjugés Religieux , qui zgitoient fon Parlement dömettique; mais qu’il. 
t laiffoit àjeger à toutle monde, s’il étoit pofible de propofer une mefare plus odieufe , plus 
» inflimmsetoire, plus vindicarive que celle de foumertre 1'Zrlande à la Loi Martiale jusqu'à: 
»” la Paix générale. *” Mr. Addington- prit alors la parole: Il dit, ** que, s’il avoit été 2Tez- 
» heureux, pour que I'Orateur cùt remargué fon défir d'avoir la parole, (Mr. Addingron. 
» Sétoit levé, fans être remarqué,) il eût épargnérau Membre, quivenoit de parler, la peine. 
> d'un Discours, fur lequel il devoir fiire quelques obfervarions;:qu’il aëmoit fe fartter 
' que Lepogve de la Pata géndrale n'étoit pas fi bloignde, zne ce Membre paroifüit ie penfers. 
5 Que néinmains ce n’éenit pas fon avis de fixer an Bit un terme ant áncertain; & qu'il-Sroië 
% fiché, qu’il n'eùt pas éeé prégenu d'ure telle Notion , qu'on lui avoit parfaitemenc Jai fé * 
» 1gnorer ; qu'en tout ce qui dépendoit de lui-I'/rlande trouweroit toujours dans le Píslemaenc. 
» des Rnyaumes- Uais-une Légifiation douce & Daternelle ;. que néaam sins un Mnère, vant. 
> le zèle pour les intér4ts Sle bönheur dà CE Päys étoir genpu „avoir avouls-QUlil nl ildmias 
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"Pis dofCiumeut pacifiëy qu'on n'ignoroirt point les efforts cóntinuels d'une Traupe de Mét 
“‚‚ contens ou de Séditieux , pour mettre l'/rlande en combuftion & y appeller un Eanemi, 
avec lequel ils n'avoient ceTé d'être en liaifon ; qu'ainfi l'on devoit être fur fes gardes; que 
» ce qu’ilavoit dit relativement à la pofibilitd d'une Paix prochaine, [ Mr. Addington avoit 
«‚ remarqué l'attention , qu'on avoit donnée à cette phrafe Jil défiroit, qu'on le comprit bien; 
», qu'il avoit témoignd fes efpérances, mais nullement déclaré des motifs pour une confiance as- 
 Jurées qu'il le repétoie donc, défsrant déclarer uniquement fon efpoir, que la Paix n'étoit 
…‚ Pas au-delà de toute portée [that Peace was not unattainable. ]* Mr. Addington termina 
fon Discours , en propofant de tixer la durée du Bil jusqu’au o5. Mars prochain; ce qui Fuc ré- 
folu, après que ces Débats, qui devinrent très- perfonnels pour & contre Mr. Abbot, eurent 
duré jusqu’après 2. heures & demie du matin. °’ 
», Ávant-hier, il fut tenu au Bureau de Lord Hawkesbury un Confeil des Miniftres , à l’is- 
fuë duguel il futexpédië un Meflager à Pétersbourg: Lord St. Helens, qui ne s'y étoit d'a- 
‘bord rendu que comme imple Négociateur, va prendre le Caractère d'Ambaffadeur & Miniftre- 
Plénipotentizire du Roi en Aufîe , par réciprocité de celui que le Comte de Woronzow vient de 
deployer à Londres. Ce Miniftre, qui avoit encouru la disgrace de Paul 1. &-étoit refté com- 
me (imple Particulier en Angleterre, a eu hier fa première Audience du Roi, comme Ambas- 
fadeur & Miniftre -Plénipotentiaire de l'Empereur Alexandre I. ‘Ce retour de la bonne intel- 
ligence avec la Cour de Pétersbourg eft da plus heureux augure pour Papplaniffement de tous 
‘tes"diff$rends avec les Paiffances Septentrionales: Ils feront réglés, à ce que l'on apprend, 
dans une efpèce de Congrès, qui fe tiendra, fous les aufpices du Cabinet Ruffe , eutre les 
Miniftres des Parties intérelées , réfidant à Pérersbourg. ‘La Courde Stockholm étant la feu- 
de, qui foit reftée encore en arrière, l'on ne doute point, que la levée de l’interdi tion du 
‘Commerce Britannique en Suède, dont nous venons d'être informés, ne foit fuivie inceffam- 
ment de celle de Embargo fur les Navires Su4dois dans nos Ports. On croit, que cet objet 
a Gé traité & ordre rendu dans un Confeil, qui s'eft tenu hier à St. Fames, en préfence du 
Roi, & où 5. M. s’étoit rendovë, après avoir fait Ie même matin un tour à cheval. — Le 
“Cómte de Bernflorf", Mintftre & Secrétaire-d’Etat de S. M. Danoife ayant débarqud hier à 
Farmouth, eft arrivé aujourd'hui en cette Capitale. — L’Amiral Lord Nelfon y eft aulì atten- 
da inceffamment, ayant dû quitter le Commandement de la Flotte dans la Baltigue, immédia- 
tement ap'èsi’arrivée de fon Succeffeur, l’Amiral Pole. La création d'une Pairie en faveur de 
YAmiral Sir Hyde Parker n'aura pas lieu; mais avi il n’eft plys apparent, qu'il y aura un 
‘Confzil- Militaire fur les différends, farvenus entre lui & Lord Nelfon. ° 
‚‚ Les Fonds étoient hier, 11. Join: Bangue 167. & demi. Aan. conf.à3. p.c.pourl'ouverture 
61. & fept huitiëmes à 62. Ann. conf. à4. p.c.78. & demi. Ann. à 5. P.c. 94. & un quart.” 


“De Lrype, le 25. Juin. Les Papiersde Paris du ot. de ce mois, qui viennent d’ar- 
river, ne nous apportent aucune Nouvelle intéreffante: Seukement on trouve dans le 
Journal oficiel du dit jour un nouvel Article Politique fur la (ituation relative de 1’An- 
gleterre & de la France avec fes AlMés, par rapport à la conclufion d'une Paix entre 
eux ‚dont le Gouvernement Frangois ne cefle de profeffer le défir. — Les mêmes Feuil- 
Tes contiennentdes Nouvelles de LoNDres jusqu'au 17. du courant: On y voit, que le 
Miniftre- d'Etat Danois, Comte de Bernflorff, revêtu du Caraêtêère d'Ambaffadeur & Mi- 
niftre- Pléripotentiaire de S. M. Danvife, avoit eu le 16. fon Audience du Roi; que, 
comme da venuê de ce Négociateur diftingué étoit du meilleur augure, l'afpeêt des af- 
faires-da Nord en général éroit pacifique, le Gouvernement Raffe ayant donné au Com- 
mendenten' chef de la Flotte Angloife dans la Baltigne l‘afTurance, qu’aucun Vaiffeau de 
ligne ne mettroit-en mer, par ordre de la Cour de Pérersbourg , avant Varrangement défi- 
nitif de “teus les différends, fobfiftatmt entre Ja Grande. Brétagne & les Puiffances Septen- 
trionales. ‘Cet avis avoit été donné par des Lettres de Pétersbourg, en date du 19. 
Mai, fuivant lesquelles les Navires Marchands Anglais, après la relaxation de l'Eimp- 
bargo, étoient prêts à retourner dans leurs Ports, où ils feroient efcortés par quel- 
ques Vaiffeaux, que l'Amiral Nelfon avoit détachés à leur rencontre, Les Ann. conf. 
@ 3. p. c. étoient pour l'ouvertare à 62, & un quart, — 

Le Général dugereau aquitté la Haye le 23. 30 Matin, einfi que le Tribun Gaudin, 
poúr retourner à Paris. — Selon des Avis de Ja Haye, le Marquis de ZLucchefini & Mr. 
de Jacobi, Mititres de Prufe, fe releveroient réciprequement dans leurs mifions re- 
fpeives À Londres: & à Paris, 

gE OON AN MEN 
Ad LEYDE, au Bureau des NouVELLes PoLiTiQUEs, 
‚par ABRAnaAM BrUSSÉ> le Fenne, 
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